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Avis à nos Correspondants 

A l'occasion des Elections 
législatif)**, noas enverrons, 
lundi 11 courant, à tous nos 
correspondants, le mime 
nombre de < Croix » que les 
autres jours. 

Ceux qui désirent, pour ce 
ioarlà, un plus grand nombre 
d'exemplaires, doivent nous 
en avertir immédiatement et, 
ne plus tard, pour dimanche 
matin. 

Et Sa France ? 
H H paase de» dm* inconcevables. 
L'an IIOTIW l'Allemagne décide subtte- 

ment de porter de 700 à 960 080 boman 
■on trait active. BU* «nu* fébrustnant. 
Sa* jeurasaxt «ont psatn» dudwr balu- 
rnieaa. Dm a* parlant que é"un» attaqua 
■ maali qui trouerait an deux Jour» 1» 
îrotrUer» francaie». qui empêcherait notre 

panant II ait au armée» de 
► (Tarwiorr, en moine de deux •»• 

masses. Jusqu'eux portes de Parla. 
Cette doetalon soudaine de nos rivaux, 

«a déclarations, ces armements formida- 
blement renforces, saisi raison diploma- 
tique apparent». n énouvanlen». pas la 
Frsaai, maie provoquant dans tout le pava 
un gallium wniiiaeimt 4» patriotisme. 

La France a» vent pu périr. EUS œ 
veot pas itsimli une inuneoss sIsans-Lor- 
ranw,   rafan*   «rww far tutti vjetsSBtaaaB*—**- 

Dan» nos régions du Nord, surtout, on 
sait que si rtnvesia» revenait, c'est de 
netre coté qu'eu* Dapperait ses premier» 

On sait qu'en cas de victoire fAlle- 
poturalt nos riches provkv 

oas de Flandre et d'Artois. 
Notre beau et. Ber département devien- 

drait, coasse le ville de Savent», la proie 
des soudards teutons, arrogent», hanteim. 

Et la Nord, comme le resta de 1a France, 
a eu secoué par un sublime frisson de pa- 

On s'est tourné vers le Conestl supérieur 
d» la tuen». Et les doua» généraux qui le 

oos douce cbets les pans «mi 
I et la» plu» compétents dans l'art mi- 

liuur», ont déclaré, * ruusiilsilH, qu'il d'y 
email aarn*) ssal isysa de mettre la 
ftance à même de résister à l'invasion 
Dsaaacante et même de 1" empécber en a» 
■■mur forte : ce moyen unétras c'était le 
retour au servi» de trois ans. 

. Vs pour las trois ans ! a répondu le 
pays. Et, a la Chambré, 11 swst trouvé une 

i pour voter cette gé- 
i et patriotique résolution. 

Oui, après mor examen, la tanche radi- 
cale elle-même, aaui une infime minorité, 
.a voté la loi de trois ans. 

Par contre. M* sodanetea sens-patrie 
font repoussé». Ile ont même essayé de 
lamenter des révoltes militaires pour em- 
pêcher une iisjsuiii qui peut seule aaartsr 
la reerra en rendant la France forte et 
redoutable 

Or, 1» triste minisure Ooumergue lui- 
même, radteal-aociauste jusqu'au bout 
das griffe», a reconnu que le service de 
•roi» ans rau posait Bien qu'tesu du Con- 
«**» 4e Pau, B a désavoué U résolution 
de es Cancres bostùe à la loi, et, par U 
nauohe d» II. Nouions, ministre de la. 
s-oerre, fl ratait déclaré « trolsanntste ». 

Et que voyons-nous aujourd'hui, & la 
vesm» de asrann d» ballottage t 

Noos soyons une chose inconcevable, 
■oasMlaieDaa, monstrueuse. 

Mena voyons dss politiciens et des Jour- 
naux radicaux, qui, avant 1» premier tour, 
se déesareéent partisans et défenseurs de 
la soi d» troi» ans, as jeter dans les bras 
d» la aeseate et fais» campagne pour les 
oandsdaU hostile, 4 cette toi de salut na- 
tional. 

Ils ss disaient bon» Français, prête à 
t00» a» sacrifices pour la patrie, et, à huit 
Jours de distance, on les voit passer au 
camp opposé et faire cause commune avec 
las candidat» du désarmement et de l'anti- 
mllitarisme. 

On a vu un Georges Potlé, qui avait voté 
la loi de trois ans, 9e désister, en rechi- 
gnant sans doute, mais platement, en 
faveur du citoyen Rs^rheboom, qui se 
f ..iene de la loi de trois ans comme du 
peuple. 

A LOI» on voit des radicaux — en petit 
nombre U est vrai — s'associer à cette 
oravre de désertion. 

Dans la sixième eiroonecrrption, il y 
vralt, au premier tour, un candidat radi- 

cal, al. Jean DespraU, qui avait carrément 
pris parti peur la loi nécessaire à la dé- 
wnas nationale et qui avait fait, au cours 
d» sa campagne, d'énergiques et éloquen- 
tes déclarations patriotiques. 

Bt que voyons-nous aujourd'hui ? Lui, 
sans doute, n'a rien renié, que nous sa- 
chions, de os qu'il avait professé. Le sang 
de vrais français qui coule dans ses veines 
aurait protesté. Mais le comité radical qui 
l'a soutenu déclarait hier qu'il n'a aucun» 
raison pour se prononcer en faveur de l'un 
ou l'antre candidat restés en ligne, pour 1» 
sans-patrie ou pour le patriote. Il ne voit 
pas, il ne sent pas le devoir qui oblige de 
barrer la route au révolutionnaire antimi- 
litariste Dubled, pour soutenir un républi- 
cain, modéré sans doute, mais dont le 
républicanisme ne saurait être suspecté, 
l'honorable M. Cléty, qui a pris vaillam- 
ment position pour la loi indispensable au 
saint de la France. 

Et l'on a vu cas jours-ci 1» chef du radi- 
calisme roubaisien le s».'. Labbe, flanqué 
du maire radical de Hem, I» fr.'. Dela- 
croix, organiser en cette commune une 
réunion en faveur de 1 antimilitariste 
Dubled. 

Ces gens-là en arrivent à prendre pour 
leur compte Mt billevesées d'un Jaurès, et 
à M prononcer pour un système de falote» 
milices qui mettrait l'armée française sur 
I» même pied que la garda civique de Bel- 
gique. 

C'est avec cela, n'est-ce pas, que la 
France pourrait attendre le choc formi- 
dable des aimées prussssnnes ! 

Nous pourrions multiplier ces exemples 
ds lâchages scandaleux, qui sont de véri- 
tables trahisons. 

n y « 1* un indice de la triste décrépi- 
tude du sentiment patriotique en France. 

Non, cas gens-la n'aiment paa Mur 
patrie. 

Au-dessus d'elle, au-dessus de sa liberté, 
de son Intégrité, de sa grandeur et de son 
existence même, il» plaçant asur haine 
sntireiigieaaa. 

Car c'est par haine d» la raugion, par 
haine de Dieu, qu'Us donnent ainsi leur 
préférence 4 des ssns-patris. 

—H» ii    sissual ail »»aa»e-a»»» sas iliat 
par amour de la République, car ceUs-ai 
n'est menacé» par personne..- sinon par 
eux. Qu'adviendrait'il, en effet, en cas 
ds guerre désastreuse ? La République 
croulerait avec la patrie eUe-même et aé- 
rait écrasée sous ass ruines. 

Les imbéciles 1 Ils ne comprennent mê- 
me pas que leur vil intérêt de parti se 
lie, à ce point de vue, avec ceux de la 
France. Ils sont las premiers intéressés 4 
la prospérité et 4 la vie du paye qui les 
supporte et qui les comble nwsajlaiitffil de 
ses faveurs. 

Haine aux curés 1 Vailà le premier et 
dernier mot de leur programme rérisae la 
France, péileau la République elle-même 
plutôt que le stupide anticlérioali&me. 

Cest l'honneur du parti libéral de re- 
pousser les hsuns suionobères de ces poli- 
ticien» qui, pour natter et séduire 1» peu- 
pie su lien da l'éclairer, lui proposant 1» 
moindre effort et le détournent du grand 
devoir qu'impose l'amour du soi natal. 

Tous las libéraux ont préféré s'exposer 
aux risques d» l'impapolarité plutôt que 
da sacrifier èaj srigsanai d» la défense 
naflnnes». 

Honneur à aux, tenta aux déserteurs et 
aux traîtres 1 

Ainsi pansent tous le» vrais Français 
Ainsi |iiilte»ni. dimanche, nous voulons 
1 espérer, la majorité des électeurs 

DEM. 

Gazette du Nord 
On nous écrit du Tuquat : 
Le Collège dirigé par le* Pans Jésuites, 

au Tuqu*t (Mouâcron), vient de perdre 
«on Recteur, le R P. Victor Herrengt. Agé 
seulement de 54 ans, et issu d'une des bon- 
nes familles de Lille, le R. P. Berrengi 
avait été quelques années titulaire de la 
chaire de littérature grecque atox Facul- 
tés catholiques. Ensuite Préfet des Etudes 
au Collège Notre-Dame de Boulogne, puis 
siiccessivement recteur des maisons dAa- 
toing d'Enghien et du Tuquet, en Belgi- 
que il s'était gagoé en remplissant ses 
importantes charges, la sympathie de tous 
ceux qui avaient pu apprécier sa grande 
qualité de cœur. D'un dévouement inlas- 
sable il avait poussé aussi loin que possi- 
ble rénergi* <tans le travail. Il y * quel- 
ques années il avait été envoyé comme Vi- 
siteur de son Ordre à Madagascar, chez 
1*3 Betsiléos. et il y avait 3éjà été aux 
portes de la mort. 

II sera regretté dans ce Collège du Tu- 
quet, qu'il avait grandement contribué à 
rendre prospère. Toua ceux qui l'ont con- 
nu J u l accorderon t volontiers le secours 
de leurs prières. 

L*» funérailles auront heu Vendredi, 
à 9 heures trois quarts, dans la chapelle 
du Tuquet, d'où le corps sera conduit au 
cimetière de Mouscron pour y être inhumé. 

On annonce la mort : 
<w*  A  E8TOURMEL,   de   Maître   Paul 

Ducaiaau, ancien curé de iBourgheLles, 
pieusement décède mardi, dans sa C9» 
année. 

Il fut jusqu'à la mort un fidèle ami de 
« La Croix m qu'il s est fait lire jusqu'à son 
dernier jour. 

Les funérailles seront célébrées à Ev 
j tourmel, vendredi, à 10 heures et demie. 

et à Waiincourt, le samedi, à 11 heures, 
où aura lieu rinhutnation dans -* caveau 
de famille. 

M* A LOOt, de Mme Bonté-geyar, pieu- 
sement décédée à l'âge de £3 ans. 

La respectable déiunte, qui avait gardé 
presque jusqu'au dernier ipoment la plé- 
nitude de ses facultés, était la. veuve de 
M. Louis Boute, ancien fllateur de coton à 
Loos, qui fut pendant vingt-cinq ans ad- 
joint au maire de cette commune, et la 
lllle de M. Pierre Boyer, qui fut l'un des 
introducteurs de la machine à vapeur en 
France et construisit la première de ces 
machines à Lille. 

Elle était la mère de M. Pierre Bonté, 
ancien industriel et ancien conseiller mu- 
nicipal à Loos et la helle-mère de M- 
Emile Scrive, conseiller générai du Nord. 

wv A HAUBOURD1N, de Mm* Alfred 
•Jénart, neàe Romaine Alglave, membre du 
Tiers-Oa-dre et de toutes les confréries, dë- 
cédée subitement le C mai, à l'âge de 
G8 ans. 

v** A TOUMOIHQ, 2, rue Winoc-Choc- 
queel, de Mme veuve Henri  Duvlllter, dé~ 
cédée dans sa 77" année, munie des sacre- 
raents. 

•M A TOURCOING (Croix-Rouge), de 
M. «Jean Marafln, décédé dans sa *8- an- 
née, muni des Sacrements. 

M. Maraiin, était le gendre de M. Au- 
guste Tiberghien, dont les funérailles ont 
eu lieu, à Lmselles, lundi dernier, et beau- 
frère de M. l'abbé Tiberghien, vicaire 4 
Saint-Martin,   à   Roubaix. 

Mme Marafln perd, en moins d'une se- 
maine, son père et son époux. 

Le service funèbre sera célébré en l'égli- 
se Saint-Joseph, samedi, à 10 heures. 

w* Les funérailles de Mate Plorin-Oe- 
■urtaent ont été célébrées à TOURCOING 
mardi, à 9 heures et demie, en l'église 
Notre-Dame. 

La levée du corps a été faite par M. le 
pro-doyen Gruson, entouré de ses vicaires. 

Dans les stalles se trouvait M. le cha- 
noine Debrabant 

Le deuil était conduit par M. l'abbé 
Florin, accompagné de M. Desreumaux, 
aumônier général des Sociétés catholiques 
de gymnastique, Edmond Florin, accom- 
pagné de M. Delecroix, aumônier de Blan- 
che-de-Castille. Vincent et Paul Florin. 

Dans l'assistance nombreuse, on remar- 
quait MM. les abbés Leleu, supérieur de 
1 Institution du Sacré-Cœur, Maiaquin, 
curé du Sacré-Coeur, Duriez, curé de No- 
tre-Dame de Lourdes, Pattin, aumônier 
à Lille, Castelnot, curé à Saint-François 
de Mou vaux, Mouquet, curé de Neuvllle- 
en-Ferrain. Darnuee, aumônier de 1 Im- 
maculée-Conception, Taquet, curé du Sa- 
cré-Oceur Mouraux, Croïn, Lalontaine, 
Lefebvre,  etc., etc. 

%w Mardi, à dix heures, à UXBM, ont 
eu lieu lee funérailles de M. Brvge, an- 
cien maire, vice-président du Comice agri- 
cole de  Dunkerque. 

La levée du corps a été faite par M. 1* 
Curé de la paroisse, assiste de MM. les 
Curés de LaQi^caaoucke et des Moères. 

Le deuil était conduit par M. Brygo, file 
du défunt, accempegné de M. Duxoont, 
député du Nord, et par les frères da dé- 
funt 

Le Christ était porté par M, Dufour, pré- 
aident du  Syndicat agricole. 

Les coins du  poêle étaient tenus  par 
M.   H.   Vanlandschoote,   maire,   GxMtghe- I 
rock, adjoint au maire, Geeraert et Van- j 
develde,   conseillers   municipaux 

Une assistance nombreuse et recueillie, 
accourue de toute la Flandre maritime, 
a tenu à donner à cet homme de bien un 
suprême    témoignage     d'aflsctasux     re- ; 
mmL àegrir à sa famille l'expression ds 

sflxsquelles le mrseia^ ou l'avis d'appai m 

Cet avis téléphonique, véritable accusé 
de réception, comportera les taxes sui- 
vante» : 

Pour un message téléphoné, 0 te 15 ; 
pour ravis d'appel dans rkitérieur d'un 
même réseau, 0 fr. 15 ; pour l'avis cTappel 
de réseau à réseau dans un même dépar- 
tement, 0 fr. 20 ; pour lavis d'appel dans 
les autres cas, 0 f r. 30. 

Au retour, l'accusé de iréoeption sera 
transmis téléphonique ment de proche en 
proche et remis à l'expéditeur sous uns 
forme succincte. 

Exemple : « Accusé de réception. Durand 
à Versailles, remis le é/5, à H h. 30. » 

Cas dispositions, autorisées par un dé- 
cret du 9 mars dernier, sont en vigueur 
dès nMiintenant. Elles ne concernef»t pas 
le service international. 

LA SITUATION  AGRICOLE 
Le » Journal Officiel » publie sur la si- 

taseiUon agricole, au 1er mai, les notée sui- 
vantes oowernaïkt le Nord et la Pas-de- 
Calais : 

Nsrd. — Dans l'ensemble du départe- 
ment les blés gelés représentent environ 
12 00 des ensemencements d^utomne; une 
partie a été remplacée par des blés d'hi- 
ver, une astre par des blés de printemps, 
mais les ptvaes persistantes du mois de 
mars ont empêché de semer autant de blés 
qu'on aurait voulu. Les avoines a hiver ont 
été détruites. Lee emblarvures en avoines 
de printemps ont été gênées également par 
les pluies- Elles paraissent cependant de- 
voir être sensiblement supérieures à celles 
des années précédentes. Les lins otft été 
semé» pjVta tard que de coutume, mais ce- 
pendant dans des conditions relativement 
satisfaisantes. Une réduction assez sensi- 
ble des elaxdavures parait certaine. 

Pas ëa flahUs. — Le mois a été générale, 
ment favorable aux travaux des champs. 
Lee semailles d'avoine sont presque termi- 
nées et on active celles des betteraves. On 
commence à se plaindre de la sécheresse 
et les termes labourées un peu humides 
s'ameublissant difficilament. La situation 
des blee est très variante, il y en a de très 
beaux et de médiocres. Ces derniers ne 
fourniront qu'un mauvais rendement et 
il est probante qu'une partie sera retour- 
née d"ici quelques semaines. Les arbres 
fruitiers promettent une abondante florai- 
son. 

LE  PAFMtR   PHarTO«RAiaHI«UI 
Un monument sera élevé le 21 juin, à 

Brateuil (Oise), à la mémoire d'Hippolyte 
Bavard, l'inventeur du procédé permettant 
de fixer sur le papier l'Image photographi- 
que obtenue sur le verre. Un concours pho- 
tographique aura lieu à cette occasion. 

LgNOOMeiniMgNT DU  PAMMSAUX- 
RI0LAMK» 

La loi du 90 avril 1910, relative aux pan- 
neaux-réclames, interdit d'apposer des aln- 
ehe» et tableaux-réclames dans une cer- 
taine zone des sites et monuments publics. 

Le Conseil d'Etat vient de rendre sur ce 
point un arrêt, dont peuvent s'inspirer les 
municipalités des grandes villes ou les pré- 
fets des départements. 

Deux propriétaires d^TmmeuSlss à Nîmes. 
M Barbot et Mme de VadavisiUe deman- 
daient l'annulation d'un arrêté du préfet 
du Gard leur interdisant d'apposer des 
affiches dans l'enceinte de l'édifice romain 
dit « Porte d'Auguste a, classé au nombre 
des momxnents historiques. 

Mme de Valavieille soutenait notamment 
que, propriétaire d'une maison située dans 
le périmètre précité et dont elle avait con- 
cédé, moyennant redevance, un mur exté- 

LE SUCRE BÉGHIN 
SE   REOOMrsAIT A U   BLANCHEUR,   A   SA   FONTE  fteOUUtfftj 

NOUVELLES MILITAIRES    otmiiMENT A ROUGES BABRES 
LA   DCFKNftC   D4ES   FRONTS   DE   MER 
Le « Journal Officiel u publie un décret 

relatif aux attributions des commandants 
du front de mer des places maritimes. 

Le décret du 31 mal 1913 a entraîné une 
extension des attributions des comman- 
dants du front de nier en tcenps de paix. 

D'autre part, en temps de guerre, les 
commandants de front de mer ont auto- 
rité sur certains éléments, tels que les 
batteries de cote dépendant du départe- 
ment <i*3 la guerre IL appartient donc de 
donner à ces officiers de marine, dès le 
temps de paix, une certaine autorité sur 
ces éléments. 

En vue de marquer toute l'importance 
de leurs fonctions, on a été conduit à leur 
donner dans les places de guerrre, chefs- 
lieux d'arrondissement maritime, le titre 
d'adjoint au gouverneur et à définir leur 
rôle à côté de celui du eénéral adjoint 
qui, jusqu'ici, était le seul officier de la 
place portant ce titre. Cest afin de tenir 
compte, désormais, de l'existence de ces 
deux adjoints aux gouverneurs des places 
de guerre, chefs-lieux d'arrondissement 
'maritime, que le décret a été soumis à la 
signature du président de la République 
par les ministres de la guerre et de la ma- 
rine. 

LR S- RtOIMENT D'ARTILLERIE 
LOURDE 

H y a quelques jours, 42 sous-officier» et 
30 chevaux du groupe lourd du 15* d'artil- 
lerie ont quitté Douai pour Valence, où 
fis formeront le noyau d'artillerie lourde. 

VOYAGES    D'ETAT MAJOR 
Les officiers détachés à l'Ecole supé- 

rieure de guerre participeront, cette an- 
née, à troisvoyages d état-major : 1" voya- 
ge, du 19 au 28 mai, dans la région com- 
prise entre Gisors et Grandvilliers (Oise) ; 
2* voyage, du U au 20 juin, dans le Pas- 
de-Calais, entre Headin et Arraa ; il" voya- 
ge, du * au 13 Juillet, dans la région Le 
Cateau^Péronne. 

EOQ4.E    POLYTEOMNIQUE 
Les candidats à l'Ecole Polytechnique 

sont informés que les compositions seront 
faites, à Lille et a Douai, les 2, 3, é, S et 
6 juin. 

Mandi matin, & 5 heures, uns machine 
en Dunoeuvres est sortie des, rails et s'est 
complètement renversés, sam occasionner 
d'accident de personnes, A la halte de la 
Pflaierie. Il fallut plusieurs hsusas potn 
déblayer la voie. 

a* «tyirap.iiaT.aa -j 
Dans la foule on rsukfjrquait M. le cha- 

noine Dscherf,   supérieur  de  Institution 
de Nwtre-Dame des Bwines. M.  Grenon, eu- ! 
périeur  du   Collège   Saint-Winoc  de  Ber- < 
gués,   M.   Léman,   professeur   au   Collège I 
de Notre-Dame des Dunes ; MM. les Curés 
de   Ghweide,   de   Warhem,   de   Crochte, ] 
d'Armbouts-Cappel   ;   MM.   Iserby  et  De- j 
rvn,  vicaires ; de M\f   Coqueile,  conseil- 
ler général et maire de Bosendaél ; Claeys, \ 
conseiller  général   :   MM.   les  maires   de j 
Bergues, de  Ghweide.   de Zuydcoote,  de 
Secx,  de I^ffrinckhoucke,   d'floymille,   de 
Bray-Dunes ; MM.  les Adjoints aux mai- ; 
res de Warehero, de Crochte, de Bierne, de 
Lefriinckhoucfee ; MM. les notaires Gallso 
et Soekeel de Bergues, Hovaére, secrétaire 
du   Syndicat  agricole,   Theret,   secrétaire 
général de la Sous-Préfecture, etc. 

Au ciïa&tièr43. M. Dufour, président du 
Syndicat agricole, a fait l'éloge du défunt. 

Puisse cette marque publique d'affection 
et d'estime, donnée par toute la région à 
ce citoyen modèle et & ce chrétien sincère, 
être un adeucitssment à la douleur de 
Madame Brygo et de ses enfants. 

Nous recommandons aux prières rame 
des défunts et offrons & leurs famine* no» 
chrétiennes condoléances. 

JiruM, Marie. Joseph (7 sus et ? quarant ) 
-»Ti • "VI  

M* Samedi a été célébré, efl i'égiis» da 
SAIKT-EVLVEATRE-OAPPEL, U mariage 
«u M. Jean-Marie Vmauéle, peintra-déco- 
râleur à MEflVILLft, fils du regretté M. 
PirriU Vaapoulle et da Madame, née Bé- 
cus, avec Mlle Marthe Mrtsa. fille d* M. 
Séries, négociant, et de Madame, née Gil- 
loots. 

Le cQTaSerdaHnert des jeunes époux a été 
reçu par M. l'abbé Bécue, curé de Larouil- 
lies, oncle du marié, qui a prononce ane 
délicate et tsuchante allocution. 

Les témoins étaient : pour le marié, 
MM. Joseph et Paul Vanpoulle, ses frères, 
et, pour la mariée, MM. Paul Serien, son 
frère, et Gilloote, propriétaire 4 SalnVSyl- 
vestre-Cappel, son onde. 

Dans les stalles on remarquait la pré- 
sence de M. l'abbé Giloots, curé de Nord- 
pesna, et de M. l'abbé Jean Laforge, pro- 
fesseur au collège Sainte Jacques, a Haze- 
DTOUCk. 

w-. On annonce le prochain mariage de 
Mlle Arme-Marie Rlgot, fille de Mme Paul 
nigot-Lefebvre de LILLE, ov«c M Jcsastf. 
d* ■allllsnesurt, dit Courcol, fils de M. et 
Mme Victor de Bailliencort, de LIQNY-EN- 
0AMBRE8I8. 

•w* On nous annonce les fiançailles de 
M Pierre Deledalle, fus de M. et Mme 
Deledallt-Da/m, de ROUBAIX, a.ec Mlle 
Ailes Vaiidams, de LILLE 

Un biplan au-denui ds LUI* 
Accompagné de son mécanicien, M. Bakne, 

i l'aviateur Clément, maréchal des logis, est 
( venu mercredi matin planer au-dessus de 
i UUe. 
| n décrivit quelques orbes gracieux puis 
: tan fut atterrir sur le champ daviailon de 
j Rcnchln. 
|     Vers 5  heures  de  l'après-midi,   te biplan 
i fut de nouveau aperçu au-dasaus de la ville. 

L'aviateur oui ne semblait guère se soucier 
du   vent soufflant  très  fort,  évolua  duxam 

l cinq minutes & une hauteur de six cents mè- 
[ très, puis descendit un peu et fila vers Douai 

d'où il était venu. 
On croit qu'il reviendra à Lille aujourd'hui 

jeudi, avec l'escadriae de Bar-le-Duc, opinpo- 
I sée du capitaine Voisin, des lieutenants Vol 

tm,urange et Gabriel,  des  maréchaux des lo- 
gis Peiner dTOisy. Clément, et du ttrlgacuer 

LA GREVE DE LISEŒ A GAZ 
A  ROUBAIX    ' 

Les deux délégués du Syndicat, MM. 
Montoux et DiwcU, ont eu, cet tprss- 
midi, deux entrevues avec la pirection de 
l'usine à gaz, entrevues an cours desquel- 
les a été discutée la question de nomina- 
tion .d'une Commission d'exemen : rien 
n'a été décidé et les convenatlons as con- 
tinueront demain. 

La Société roubaisienne* sera en masure 
de distribuer le gaz demain jeudi, de 9 4 
11 heures du matin et de 2 heures ds 
l'après-midi jusqu'à 3 heures du matin, 
vendredi- 

La Société roubaisienne donnera ulté- 
rieurement et chaque Jour avi» a sa clien- 
tèle des heures pendant lestruellss la dis- 
tribution du gaz sera possible. 

"* ~ ■»»» O^W ■ —        ■■■ ' * 

LA GRÈVE 
do   rhuilorie>  Marchand 

A tHJMKEftOOE 

Les délégués désignée par les grévistes de 
rbuilene llsrchand pour présenter leurs re 
vendicétions aux patrons, ont eu avec oaux-ct 
une entrevue dont ils ont rendu compte mer- 
credi matin à leurs caniaradee 4 le Bourse 
du Travail. MM Marchand frères ont sonné 
l'assurance que le règlement du treveil serait 
modifie dans le sens demandé : par contre 
les grévistes ont renoncé S réclamer l'aug- 
mezataLfon de salaire d'abord réclamée et l'em- 
bauchage d'un charhonn*e»T sgwV»fnent*,»»> 

Dans ON condition* vee chavtjonniera et hui- 
liers ont repris le travail mercredi aprtecoklJ 
aux anciennes condWons 
— ■ ■ ... irWO-Vt»     ■ i - ■—■' 

Chut* d'un «le>ctricie>n 
A  KtlIMEl 

ECHOS 
POSTES «T TCLtaRAPHES 

Sont noaunés facteurs de ville ■ à Lille 
MM. Derala et Dubois, (acteurs subur- 
bains à Lille ; Delacroix, gardtea de bu* 
reau à Lille, et Lasser, gardien de bureau 
à Douai ; à Armentières, M. Dupont gar- 
dien de bureau à Armentières. 
L'ACCUSÉ DE RECEPTION 

TELEPHONIQUE 
L'Administration des téltphones a déci- 

de que, sur sa demande et moyennant une 
légère taxe supplémentaire, l'eipéditeur 
d'un messasre téléphoné ou dhin aviTd'ap- 
pel pourra être prévenu, par un avis télé- 
phonique spécial, de la date et de l'heure 

eOe> s'est TU enjoindre, par 1 arrête prelec- 
toral, de faire disparaître ces inscriptions 
sans qu'aucune indemnité préalable lui ait 
été offerte. Son droit de propriétaire se 
trouvait-il ainsi violé ! 

Le Conseil d'Etat, dans sou arrêt, dit que 
le préfet du Gard n'a fait qu'user des pou- 
voirs qull tient de la loi, attendu que « la 
disposition de l'article 1", (S 2) de la loi 
du 30 avril 1910 n'a pas entendu subor- 
donner l'exeécution des mesures par elle 
prévues à l'adhésion des propriétaires ni 
à la procédure d'expropriation, mais édic- 
ter, dans un but d'intérêt général, une ser- 
vitude qui grève directement, sans Inajaav 
nrM, la propriété immobilière dans le péri- 
mètre ci-dessus défini ». 

La requête des deux propriétaire» nimois 
a été en conséquence rejetée 

S»eu» evéWft». «.■»>«, 
A  MAROILLES 

-*VWk*W- 

Nos Candidats 
ARR««teT|SMMK»rr   OE   DUNKERQUE 

Première Ctrcoascrtptioa 
CANDIDAT  REPUBLICAIN LIBERAT 

M. AUTO DUMONT 

ARMMBlMUaa-NT   DE   LILLE 
Deuxième   CtrcoiucriptiOTi 

CANDIDAT BEPUBUCAIN T.IRKRAT, 

M. LEON DAMBRINE 
Atteint au saalre de Lllle 

TYoùiéms  Cireoiucripiton 
CANDIDAT    REPUBLICAIN 

ANTICOLLECTIVISTE 

M CHMttlSDELESALLE 
Mairs ds La Madeleine 

Cinquième  Circonscriftion 

CANDIDAT REPUBLICAIN 
LIBERAL-PROGRESSISTE 

M. LE COMTE 0H ESP EL 
Maire de Fournes 

Sixième   Circonscription 
CANDlfAAT REPUBLICAIN  UB£RAL 

M. JULES CLETY 
Huilième CireonicrisKon 

CANDIDAT REPUBUCAIN LIBERAL 

M.  SALVETTI 
JVeut'ùime Crreonjcriptton 

CANDIDAT REPUBLICAIN LIBERAL 

M. GROUSSAU 
débuté sortant 

ARRONDISSEMENT   DE DOUAI 

Deuxième  CircomcripUon 
CANDIDAT RéPUBLICAIN LIBéRAL 

M. GUILLAUME DES ROTOURS 
Conseiller   d' 

Mardi, vers neuf heures et quart, deux 
biplan»  appaxaiaaaient  au-deesue 4e  Ma- 

i noilies, aeôiblant chercher un terrain pro- 
! ptoe pour  l'atterrissage.   Bientôt,   lia  ton- 
, obaient tesre, dans la pâture de M.  Bec- 
I tor Priez.  C'étaient le  » VlUe-de-Diion », 

piloté par le maréchal des logis Clément, 
ayant comme paaeager le mécanicien Ba- 
tune, « ii La Savoie », monte par le hri- 
baxfier  Biot,   passager  Dufonrnel. 

Après avoir garé leurs appareils, les 
aviateurs se rendirent chez M. Atambre, 
notaire, tandis cpi'une foule nombreuse 
se rendait au terrain d'atterrissage, pour 
examiner les deux avions. Quelque tempe 
après, lee pttotea revenaient et repre- 
naient l'air aux applaudissements des 
soectatenrs 

CAKCfUS DE TAliEAUX 
de» Cantons 

<te>L,aCaape>lle> et du Nouvion 

BJBC0KPEN8E8 
Avant da donner lecture du palmarès, 

M. Duooks, présidant du Conuoe agricole, 
»""«C qu'un concours ponxsogique au- 
rait lieu an Noorton, en octobre 1914 : 11 
invita tous les pomologistes à y présenter 
leurs produits et dérivés. Outre de nom- 
breuses médailles et récompenses, 3.000 fr 
y seront attribués. 

Oanasn d» La EeaeUe 
Taureaux de 2 ans. — ï", XfM. Ricnet- 

Monty, é Somxneron, 80 fr. ; £•, Geoffroy- 
steuret, La FlamengT», 60 Ir. ; 3-, Vallet- 
Bocquet, 4 Buironlosae. 40 francs. 

Taureaux d'un an. — 1*, MM. Grégoire 
Moret, à La Flatnengrie, 125 fr. ; 2-, Mo- 
nst-Fouconiprez, à La Capelle, 116 fr. ; 3*, 
Raymond r ocelle, à La Flamengrle, 96 fr.; 
4* Mme veuve CoutanVLelong, La Capel- 
le, 70 fr. ; 5*, Léon Labhls, à La Flamen- 
grie, 60 fr. ; 0*, Mandron-Prisette, La Ca- 
pelle, S0 fr. ', >, Léeiignier, à Buironfosse, 
35 fr. ; 8>, Sauvage, a Luzoir, 25 fr. ; 9", 
Carbenay-Bonrv, à La Flamengrie, 20 fr. ; 
10", Baube-Proisy, à Etréaupont, 15 fr. ; 
U*. Valentin HenoulUe, à Etréaupont, 10 
francs ; 12*, lonèt-Menet, à Buironfosse, 
5 fr. ; 13", Turquin-Tétart, à La Capelle, 
5 francs. 

Beurres. — 1" prix, Vignler-Gasse, à 
Fesmv ; i?*, Lajounesse, Lerzy. 

Beurre de laiterie. — Laiterie Nouvion- 
naise. 

Fromages. — M. Grégoire Mort't, La FJa- 
mengrbe. 

Canton du NOUVHMI 

Taureau de 3 ans. — Prime spéciale, M. 
Marche, Le Nouvion, 80 fr. 

Taureaux de 2 ans. — 1", MM. Fiévet, 
Esquehéries, 60 francs ; 2», ex-œquo, Le- 
grand. Le Nouvion, 2t> fr. : Laurent Del- 
motte,' lisquehéries, 25 fr. 

Taureaux d'un an. — Prix d'honneur : 
MM. Poreaux, Le Sart, 200 fr. ; N'oquet, 
Bariv 150 fr. ; Bidault, Fesmy, 120 fr. ; 
Tessons, Fesrov, 100 fr. , Lefèvre-Gènard, 
La Neuvillé-Dorengt, 80 fr ; Ufebvre- 
Fosset La Neuville-Dorengt, 60 fr. ; Fent, 
Le Nouvion. 40 fr. ; Dufosset. Bergues, 
30 fr • Emile Delmotte. Esquehéries, 20 
francs ; Venet, Boue, 10 fr. 

Canton ds La Capelle 
Génisses  -  MM.  Carhenail,  La  Flamen- 

grie, 30 fr. ; Grégoire Moret, 30 fr. 
Canton du Nouvion 

MM. Mayeur-Datorges, Esquehéries, 30 
francs ; L Delmotte, Esquehéries, 15 fr. ; 
Laurent Delaiotte, Esqueaéries, 15 fr. 

Vers 4 heure» un quart du soir, l'ou- 
vrier électricien Cartier, 26 aas, plaçait 
de» Ml» électriques près de la demeure de 
M. Paul Douin, Ingénieur. Plusieurs de 
ces fils pendaient A terre lorsqu'arriva le 
tramway allant vers Salnt-AmanÛ. La ma- 
chine les entraîna ; ûs s'eoroularent à la 
hase de l'échelle  qu'ils  replièrent 

L» pauvre ouvrier fut projeté sur le trot- 
toir. Il eut ta mâchoire on bras et w 
Jambe fracturés. Il a été transporté, au 
milieu d'atroces souffrances 4 llloial Bien 
à V alsaciennes. 

L'AFF/LKD'ESrIQNIAS 
DC   IUVD0O0TE 

L'autorité militaire garde, on le oooçort, 
le plue grand silence sur cette affaira, qui 
a causé une vive émotion ; mais l'enquête, 

quelques élément» nouveaux très intéres- 
sants. 

Une femme de nationalité 
venue à Dunâerque depuis peu de ' 
y aurait joué un rôle important 

De nombreuses et fantaisistes hattoires 
ont naturellement été colportées de tous 
cotés : on a parlé d'automobile mystérieux 
ayant stationné un soir sur la digue, non 
loin du fort des Dunes ; on a parlé d'un 
autre, ayant démoli une barrière de pas- 
sage à niveau sur la ligne beare. à proxi 
mité du même ouvrage. Ces laits aont 
inexacte ou démesurément grossis. 

Ce qui semble toutefois aoquis. cest que 
les deux débouchoir» enfouis dans le sable 
l'y étaient depuis peu, devaient certaine 
ment être enlevés mpideœaut — peut être 
le eoir même — et que c'est grâce au fan- 
tassin Caitadori, qui a découvert I» pse-. 
mier que cette tentative d'espionnage a- 
échoué ; lee débouchoir» n'ont pas été plu» 
loin du magasin que le trou où las cachai 
la main criminelle. 

—%**^C-"**A^ 

Une fillette bteeeeie 
SOULa-VA.no   D'ALMSC,   A   LILL» 

Mercredi matin à 11 heures et demi», 
des ouvrier» du chemin de 1er travaillant 
sur le boulevard d'Alsace, entre les p*f 
tas ÔVArra» et de Douai, «loiila*»» un 
wagonnet dont on venait de culbuter le 
chareement  ds  terre.   

Une fluette de 3 ans, Jeanne SAeeobsfce, 
traversa à ce moment la voté : elle fut 
renversée et les roues du wagonnet lui 
passèrent sur le pied droit 
Relevée par des ouvriers, la petite Mas- 
sée fut transportée cb»? s» '"f"^.!^ 
Steenbeke. cabaretière, boulevard iI Alsa- 
ce 27 Un docteur vint lexaminer et But 
lui amputer trois orteils du pied droit. 

L'enfant a été, au cours de lapre»jni- 
di, reconduite chei ses parent», rue Lu-, 
th'er, 14. 

—>e»**^-0^eA-- 

Saisie d'un auto a Malo 
L'avantdemiere nuit, un fort auto avait 

broie U douane de Ghweide et malgré deux 
Ssucles   était   disparu   sur   U   mal 
Fï»b'bahlle filature,  conuneocee 
sbouttt  mercredi    S la découvert*    è —— 
dans un Karage. d'une superbe machute Pipa 
S M chevauxTd'une valeur de 15.000 fr. 

Mais elle était vide : le mécanicien interroge 
nia. avoir fraude. Il ne s'agissait que d*uaa 
voiture neuve, achevée en Belgique et ras» 
née tellement vit^ en France, on'il avait omis 
de  paver le^ droits,  environ «00 francs. 

['ne "nar.-acliun ,-ur îieu et le mécanicien 
nressè put recouvrer son auto moyennes» an 
versement lie 4.000 fr. 

Deux enfants abandonne* 
A   HAUTMONT 

Deux enfants, Blanche Vanackère, 6 an» 
et Maximilien Vanackère, 4 ans, ont étf 
conduits pour quelques jours a l'hospice 
de Maubeuge. 
Les deux pauvres petits avaient été aban- 

donnés par leur mère, une dizaine da 
jours avant, et c'est en attendant qu'ili 
soient confiés à l'Assistance publique qu'ils 
ont été admis à l'orphelinat de l'hospice. 

de   la Nord » Croix   du 
SX CHARGE 

de l'exéeution rapide M soi «né» 
des Tètee de lettres. Factures 

Lettres Mortuaires. Cartes d» 


